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• Autriche/Migrations.
Vienne met en œuvre ses
quotas et fâche AthènesL'Autriche a inauguré hierun strict quota journalierde demandeurs d'asileadmis sur son territoire,malgré les critiques del'Union européenne, in‐quiète de l'effet dominodans les Balkans, et de laGrèce qui s'insurge contrele risque d'engorgementchez elle.
• Etats-Unis/Politique.
Hommage solennel au
juge décédé de la Cour
suprême

La dépouille du juge Anto‐nin Scalia a été transféréehier à la Cour suprême desEtats‐Unis pour un hom‐mage solennel auquel de‐vaient participer leprésident Barack Obama,des centaines d'élus et depersonnalités, ainsi quedes milliers d'anonymes.
• France-Belgique/Atten-
tats. Salah Abdeslam
s'est caché pendant 20
jours à Bruxelles Le Français Salah Abdes‐lam, suspect clé des atten‐tats du 13 novembre àParis toujours en fuite, estresté caché du 14 novem‐bre au 4 décembre dans unappartement de Schaer‐beek, en région bruxel‐loise, a rapporté hier lejournal belge La DernièreHeure ("DH").
• Grande-Bretagne/Réfé-
rendum. "Brexit" : der-
nier round à Bruxelles
pour tenter d'arracher
un accordAprès un intense mara‐thon, les dirigeants euro‐péens s'efforçaient hiersoir à Bruxelles de bouclerun projet d'accord avecDavid Cameron pour éloi‐gner le spectre d'une sortiedu Royaume‐Uni de l'UE.
• Proche-Orient/Vio-
lence. Deux Palestiniens
abattus à Jérusalem et en
CisjordanieDeux Palestiniens de 20ans ont été abattus hierpar les forces israéliennes,l'un en poignardant etblessant deux policiers is‐raéliens à Jérusalem, l'au‐tre en fonçant avec savoiture sur des soldats enCisjordanie occupée, ontindiqué la police et l'arméeisraéliennes.
• Turquie/Attentat. La
main d'un groupe proche
des rebelles du PKKUn groupe proche des re‐belles du Parti des travail‐leurs du Kurdistan (PKK) arevendiqué hier l'attentat àla voiture piégée qui a fait28 morts dans le centred'Ankara et mis en gardeles touristes étrangerscontre les risques de nou‐velles attaques en Turquie.
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Enjeu pour Donald
Trump : renforcer son
hégémonie chez les
Républicains. Et pour
Hillary Clinton, refaire
son retard sur Bernie
Sanders, côté démo-
crate.

CE samedi sera la troi‐sième étape des pri‐maires présidentiellesaméricaines : les répu‐blicains voteront en Ca‐roline du Sud, où DonaldTrump reste hégémo‐nique, et les démocratesdans le Nevada, où Hil‐lary Clinton joue gros.Cette fois, démocrates etrépublicains sont déca‐lés. La Caroline du Sudorganise une primairerépublicaine, tandisqu'au Nevada, premierEtat de l'Ouest à s'expri‐mer, seul le parti démo‐crate convoque des
"caucus" ce samedimatin, ces consultationsoù il n'y a pas de bulletinde vote et où les élec‐teurs se regrouperontpar candidat.L'enjeu, pour le milliar‐daire, est d'engrangerune victoire symboliquequi le renforcera avantles primaires du "super
mardi", le 1er mars,quand 11 Etats voteront,avec le quart des délé‐gués en jeu.Donald Trump a "inideuxième dans l'Iowa, le1er février, et premierdans le New Hampshirele 9 février. Il a pour lemoment récupéré 17 dé‐légués, et Ted Cruz 11. Illeur en faudra 1 237pour l'emporter.

Mais Donald Trump a unobjectif en vue : le 15mars. A partir de cettedate, de nombreusesprimaires républicainesaccorderont l'intégralitéde leurs délégués enbloc au candidat arrivépremier. Si les cinq au‐tres candidats restaienten course jusque‐là, ilscontinueraient à diviserle vote anti‐Trump, cequi pourrait lui assurerla victoire "inale.En Caroline du Sud, à laveille du scrutin, il domi‐nait toujours les son‐dages, avec 28% desintentions de vote desrépublicains, selon uneenquête NBC/WallStreet Journal vendredi.Il est suivi par ledeuxième homme desprimaires : le sénateurultra‐conservateur TedCruz (23%), devantMarco Rubio (15%) etJeb Bush (13%), avec 3,6points de marge d'er‐reur.La semaine a été parti‐culièrement violenteentre Donald Trump etTed Cruz. L'homme d'af‐faires a traité son chal‐lenger de menteur et sesavocats lui ont envoyé

une lettre de mise en de‐meure à cause d'une pu‐blicité utilisant uneinterview de DonaldTrump en 1999, dans la‐quelle il se déclarait fa‐vorable au droit àl'avortement.
"Il a un problème avec la
vérité", a dit DonaldTrump jeudi soir lorsd'une émission sur CNN.
CLINTON JOUE SUR
L'IMMIGRATION• Ledécor ne pourrait êtreplus différent chez lesdémocrates, qui ont "iléau soleil, dans le désertdu Nevada, avant lesconsultations de samedimatin.Ici, ce sont les minoritésqui sont courtisées : lesélecteurs noirs, hispa‐niques et d'origine asia‐tique qui constituent lamoitié de la population.Hillary Clinton, qui aperdu la primaire duNew Hampshire, misesur la mobilisation deshispaniques, et notam‐ment des employésd'hôtels et de casinos deLas Vegas. Depuis mer‐credi soir, elle s'est ren‐due au Caesars Palace,où elle dormait, à l'hôtelRio et aux casinos MGM

Grand et Paris, a"in derencontrer des femmesde chambre et employésdans les sous‐sols.Ces travailleurs pauvres,très syndiqués, pourrontparticiper aux "caucus"sur leurs lieux de travail.Hillary Clinton se pré‐sente comme l'alliée laplus "idèle des familleshispaniques sur l'immi‐gration, en promettantdes régularisations ra‐pides en cas d'élection.Elle et ses alliés atta‐quent sans retenue Ber‐nie Sanders pour avoirvoté en 2007 contre uneréforme migratoire.
"Si le passé permet d'an-
ticiper l'avenir, le séna-
teur Sanders continuera
à nous décevoir tandis
qu'Hillary Clinton se bat-
tra pour les immigrés et
la communauté latino", adit à des journalistes lesecrétaire au LogementJulian Castro, membredu cabinet de BarackObama et l'un des possi‐bles vice‐présidents dela candidate.Le sénateur du Vermonta expliqué pour sa dé‐fense que la loi n'étaitpas assez protectricedes travailleurs saison‐

niers et qu'il avait votépour la réforme avortéede 2013 au Sénat.
"Comme président, je
ferai tout mon possible
pour faire adopter une
réforme de l'immigration
et créer un processus de
naturalisation pour les
sans-papiers", a‐t‐il ré‐pété jeudi dans uneémission de MSNBC.Ses partisans sont per‐suadés que les jeunesissus de minorités vote‐ront pour lui dans lesmêmes proportions queles blancs l'ont fait auxdeux premières étapesdes primaires.
"Dans notre commu-
nauté les gens savent
qu'ils ne veulent pas
voter Trump. Ils veulent
voter pour un démocrate
et le seul démocrate
qu'ils connaissaient
c'était Hillary Clinton",explique à l'AFP ErikaAndiola, porte‐parole deBernie Sanders à LasVegas. "Mais après la vic-
toire dans le New
Hampshire et le match
nul dans l'Iowa, on a
réussi à élargir notre pu-
blic et donc à parler à la
communauté hispa-
nique".

Journée cruciale dans les primaires pour 
la Maison Blanche

Etats-Unis/Présidentielle

AFP
Charleston/Etats-Unis

... Hillary Clinton, côté démocrate, doit remonter la
pente face à son rival Bernie Sanders.
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Si pour Donald Trump, il s'agit ce samedi d'asseoir
son hégémonie chez les Républicains...
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LE président Denis Sas‐sou Nguesso, qui cumuleprès de 32 ans au pou‐voir, a con"irmé hier àBrazzaville sa candida‐ture à un troisième man‐dat à la présidentielle dumois prochain en Répu‐blique du Congo.
"Je suis candidat" à l'élec‐tion présidentielle du 20mars, a déclaré M. SassouNguesso devant près de 3000 personnes à Kintélé,banlieue nord de Brazza‐ville.Il répondait à une ques‐tion posée par une mili‐tante de son parti, lors du

lancement des travaux deconstruction d'une nou‐velle université devantaccueillir jusqu'à 30 000étudiants.La candidature de M. Sas‐sou Nguesso, 72 ans, à laprésidentielle a été ren‐due possible par un chan‐gement de Constitutionayant fait sauter les deuxverrous qui lui interdi‐saient de briguer un troi‐sième mandat.La nouvelle loi fondamen‐tale a été promulguée ennovembre après sonadoption lors d'un réfé‐rendum boycotté par laquasi‐totalité de l'opposi‐tion, qui en a rejeté les ré‐sultats.M. Sassou Nguesso avaitété investi candidat pour
un nouveau mandat "injanvier par le Parti congo‐lais du travail (PCT) aupouvoir. Mais depuis lechef de l'Etat ne s'était

pas prononcé of"icielle‐ment.Une dizaine de candidatssont déclarés pour lescrutin, dont le général

Jean‐Marie Michel Mo‐koko, ancien chef d'état‐major des arméescongolaises(1987‐1993)et conseiller de M. SassouNguesso pour les ques‐tions de sécurité.La date limite de dépôtdes candidatures à la pré‐sidentielle a été "ixée au20 février, tandis que lacampagne se dérouleradu 4 au 18 mars.M. Sassou Nguesso a di‐rigé le Congo, petit paysd'Afrique centrale – richeen pétrole –, sous le règnedu parti unique de 1979 à1992. Revenu au pouvoirlors d'une sanglanteguerre civile de 1997, il aété élu en 2002 et rééluen 2009.

Sassou Nguesso confirme officiellement sa candidature 
Congo/Présidentielle

AFP
Brazzaville/Congo

Le président congolais Denis Sassou Nguesso a mis
fin au suspense hier en annonçant sa candidature

pour le scrutin du 20 mars
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